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ROSAIRE MALLETTE, MORT A H ANS: 
UN HOMME EXCEPTIONNEL. UN SYNDICALISTE PUR. 

Ce sera la g lo i re de la 

C.S.N. d 'avo i r ,au cours de 

son h i s to i r e , compté dans 

ses rangs un cer ta in nombre 

d'hommes du type héroïque, 

syndica l is tes purs, intran-

sigeants et f i dè l e s , fo r ts 

de l 'absolu dont i l s é-

ta ient épris, incapables de 

la moindre complaisance en-

vers eux-mêmes et de la 

moindre concession sur leur 

devoir,Raymond Gagnon, dé-

cédé prématurément vo ic i 

bientôt deux ans, et Rosai-

re Ma l le t te , qui vient de 

mourir S l 'âge de kk ans, 

éta ient de cet te race-là. 

Deux hommes exceptionnels, 

disparus tous deux après 

quelque quinze ans de lut-

te , deux caractères i rré-

duct ib les , deux justes .Le 

public les connaissait S 

peine. 

Le publle ignore l ' h i s-

to i re des hommes qui ont 

f a i t la C.S.N. Le succès 

de ce l l e-c i ne sera vra i-

ment compris que lorsqu'on 

aura imaginé d ' a l l e r vo i r 

quelle espèce d'hommes,dans 

plusieurs cas, la bât issaient 

jour après jour . Le pres-

t ige de la C.S.N. s 'accroTt 

sans fléchissement depuis 

vingt ans. Peu de gens de 

l ' ex té r ieur ont cherché 

jusqu'à ce jour S se deman-

der pourquoi. L ' h i s t o i r e 

de plusieurs de ses mi l i-

tants le leur d i r a i t peut-

ê t re . 

Physiquement, Mal let te 

é t a i t le contra ire de ce 

qu 'é ta i t Gagnon: i l é t a i t 

f r ê l e , i l ava i t l ' a i r mala-

de, Son regard retenait 

l ' a t t en t ion : un regard un 

peu rêveur, un regard doux, 

qui contrasta i t avec ce que 

cet homme é t a i t vraiment 

quand i l s ' ag i s sa i t des cau-

ses pour lesquel les i l com-

battait .Dans la lu t te , en 

e f f e t . Mal let te ne f léch is-

sa i t iamais. i l ne cédait 

jamais 5 l ' adversa i re . Deux 

t r a i t s dominaient son ca-

ractère: une f i d é l i t é ab-

solue â son engagement,une 

obstination rigoureuse,I1 

l u t t a i t pour le d ro î t : t an t 

que ce droi t n ' é t a i t pas 

s a t i s f a i t . Mal le t te ne dé-

mordait pas.Mais cet achar-

nement n ' é t a i t pas seule-

ment un entêtement sembla-

ble è ce lu i que l 'on ren-

contre chez des hommes de 

caractère dans n'importe 

quelle sphère de l ' a c t i v i -

té ; son entêtement é t a i t u-

ne sorte d'entêtement moti-

vé par l ' i déa l ,un refus 

sans appel de céder quoi-

que ce soit â l ' i n j u s t i c e . 

I1 ava i t peu d ' instruc-

t ion, mais beaucoup de ju-

gement, et i l é t a i t t rès 

i n t e l l i gen t . I l é t a i t p a ^ ^ 

t ient comme un for t et v io-

lent sans é c l a t . Sa perte 

est une des pertes absolues 

qu'une société peut f a i r e ; 

on peut trouver un homme 

semblable pour le remplacer 

s i on a de la chance, mais, 

en un autre sens, un te l 

homme ne se remplace pas: 

sa d ispar i t ion est une per-

te totale,quelque l imité 

qu 'a i t été son champ d'ac-

t ion . 



Mal le t te est mort, sans 

avoir c ra in t la mort.Trois 

jours avant de subir pour 

la deuxième fo i s en quel-

ques années une opération 

t rès grave et dont i l n'a-

va i t que la moitié des chan-

ces de se t i r e r , i l t r a va i l -

l a i t encore et se promet-

t a i t des v i c to i r e s syndi-

cales pour l ' a v e n i r . Mais 

i l savait q u ' i l ne revien-

dra i t peut-être pas; ce la 

lu i apparaissait comme une 

poss ib i l i t é qu' i l regardait 

sans f rémir . Je n ' a i ja-

mais vu pare i l détachement 

devant la mort; c ' é t a i t pu 

point q u ' i l nous f a i s a i t r i -

re par son a t t i tude et 

q u ' i l en r i a i t avec nous. 

I l est resté obscur. Son 

nom ne sera pas dans l ' h i s -

^to i re .C 'est une bonne cho-

se: qu ' a va i t - i l de commun 

avec les usurpateurs et les 

aventur iers qui y f igure-

ront en bonne place? Mal-

l e t t e peut dormir en paix: 

I l fut un homme. 

P ie r re Vadeboncoeur 

L'AUTOMATION: UN PROBLEME 
ECONOMIQUE ET HUMAIN 

"L 'évo lu t ion technologi-

que:un problême économique 

et humain", t e l est le t i -

t re d'un chapitre particu-

lièrement intéressant pour 

nous du rapport Freedman, 

sur la s i tuat ion causée par 

l ' a r r ê t du [Passage des 

t ra ins du Canadien Natio-

nal 5 t ravers les gares de 

Nakina, Ontario, et Wain-

wright, en Alberta . C 'est 

le juge de la Cour d'appel 

du Manitoba,Ie juge Samuel 

Freedman,qui fut nommé com-

missaire et chargé de f a i -

re cet te étude par le mi-

n is t re fédéral du Trava i l 

au mois de décembre 1964. 

I l a remis son rapport le 

17 novembre dernier . 

Le commissaire dé la isse , 

dans ce chapi t re , le point 

pa r t i cu l i e r q u ' i l étudie 

pour souligner l ' importan-

ce du problême de l'automa-

tion et f a i r e certaines re-

marques plus générales: 

"En considérant la situa-

tion de la main-d'oeuvre 

dans sa t o t a l i t é , selon un 

point de vue plus large, 

S caractère nat ional , les 

économistes peuvent êt re 

j u s t i f i é s de prétendre que 

la technologie ne cause pas 

de chômage. Mais indépen-

damment d'une vue d'ensem-

ble, la technologie nouvel-

le peut causer des cas in-

div iduels de grandes d i f f i -

cul tés et d'épreuves, cas 

qui se mult ip l ieront s i la 

demande générale de t r a va i l 

s ' a f f a i b l i t . 

"Encore plus, lorsqu'un 

métier donné devient inut i-

le , l ' impact du changement 

peut avoir des e f f e t s qui 

dépasseront ceux qui sont 
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immédiatement touchés par préoccuper d 'avo i r une po- 11 est évident que cela po-

cet état de chose. Un em- l i t i que de la main-d'oeu- se un problême d i f f i c i l e â 

ployeur sage et bienvei l- vre , c 'est-â-dire une pol i- é t ab l i r ou â solutionner. 

lant peut protéger de façon tique d'entraînement, de ré- La t rad i t ionne l le concep-

immédiate son employé en le éducation et de déplacement t ion que l 'on a du t r a va i l 

gardant dans son t r a va i l de la main-d'oeuvre, de fa- comme commodité ne su f f i t 

jusqu'à sa pension ou en çon 5 créer une force ou- plus; e l l e est fausse et 

l 'assignant S un autre tra- v r i è re f l ex ib le et mobile dangereuse. I l existe donc 

v a i l . Mais qu ' a r r i ve- t- i l possédant une compétence pour l'employeur qui intro-

du nouvel arr ivant dans pleinement développée. duit l'automation,une res-

l ' i ndus t r i e ? Pour l u i , 

1'ancien métier n 'ex is te 

plus. "La mise-â-pied s i-

lencieuse", c ' es t a i n s i , 

qu'on appelle parfois cet-

te s i tuat ion . 

" ( . . . ) Qu 'a r r l ve-t- i l 

lorsque des changements 

technologiques influencent 

un facteur de production 

t e l que la ma in-d'oeuvre? 

ponsabi l i té qui consiste S 

s 'assurer que ces change-

ments n 'a f fecteront pas sa 

main-d'oeuvre. C'est l ' as-

pect humain du déf i technp-

logique,et i l ne peut êt re 

" ( . . . ) Les économistes 
ignoré". 

ont f a i t porter l ' a t t en t ion 

sur la responsabi l i té du 

gouvernement d 'ag i r avec 

v ig i lance et sagesse dans LES CHAMPIONNATS 

la création de conditions 

qui permettent d ' introdui-

re des changements techno-

Savlez-vous que la province de Québec est de loin ce l l e 
oû 11 y a le plus de locata ires? S e r a i t - i l que les Québécois 
ne tiennent pas au droi t de propriété ou q u ' i l so i t impossible 
de l 'exercer? 

% de logements occupés par ^ ^ 
PROVINCE le propr iéta i re :- ^ ^ 

logiques avantageusement 

et sans danger, A ce point 

de vue, le rôle du gouver-

nement est au moins double. 

I l doit d'abord se préoccu» 

per d 'avo i r une pol i t ique 

Terreneuve 
P . E . I . 
Saskatchewan 
Nova Scotia 
Manitoba 
Ontario 
Alberta 
New Brunswick 
B r i t i s h Columbia 

87.5 
83.3 
78.6 
77,7 
73.0 
72,3 
72.1 
71.5 
70.9 

.d'emploi, c 'est-â-dire une Q U E B E C '+9,8 

pol i t ique adéquate de déve-

loppement économique qui 

permettra d'augmenter la 

demande tota le de main-

d'oeuvre. En second l i eu , 

le gouvernement doit se 

Dans toutes les provinces excepté le Québec, plus de 
70% des logements sont, la propriété de l 'occupant. Mais 
au Québec seulement h9.8'/o des occupants sont propr iéta i res 
de leur logement. La propriété d'un logement peut consti-
tuer un facteur qui joue contre la mobi l i té de la main-
d'oeuvre. 

Mais nous avons l ' impression que les Québécois ne sont 
pas propr iéta i res de leur logement parce q u ' i l s n'ont pas les 
moyens de le devenir. 


